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La SOCIETE THEOSOPHIQUE propose l’approche par l’étude,                                   
le discernement et la réflexion, des vérités que contiennent les Sci-
ences, les Religions et les Philosophies du monde. 

Elle reconnaît que son bagage d’enseignements ne constitue nulle-
ment son patrimoine privé mais celui de l’humanité de tous les 
temps. 

Elle ne s’appuie, par conséquent, sur aucun dogme, et s’abstient 
de tout prosélytisme. 
Elle sait parfaitement que l’intellect est plus actif dans un climat 
de liberté que dans une atmosphère de contrainte. 

L’enrichissement qui résulte dès lors de sa fréquentation incline 
essentiellement vers l’éthique et le spirituel. 
Axée sur la promotion de l’interrelation, elle invite implicitement 
chacun à cultiver les qualités humaines qui assurent le meilleur 
équilibre de son être et tendent à l’affranchir des conditionne-
ments et des préjugés. 
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La Theosophical Society a été fondée à New York le 17 novembre 1875. Son quartier 
général international se trouve à Adyar (Chennai) Inde. Elle est un centre de rencontre 
pour chercheurs de la vérité et elle a des branches partout dans le monde. 
Le Centre Théosophique International pour l’Europe est situé à Naarden (Hollande). 

La Section Belge a été fondée le 7 juin 1911, et actuellement il y a des Branches à An-
vers, Bruxelles et Gand. Elles organisent des conférences et des séances d’étude. Les 
Branches de Bruxelles et d’Anvers ont une importante bibliothèque.  

La tâche primordiale de la Société est d’oeuvrer à la réalisation de ses trois buts: 
1. Former un noyau de la Fraternité Universelle de l’Humanité sans distinction de race, 

croyance, sexe, caste ou couleur; 
2. Encourager l’étude comparée des Religions, des Philosophies et des Sciences; 
3.  Etudier les lois inexpliquées de la Nature et les pouvoirs latents dans l’homme. 

  

     Sa devise: 

    IL N’Y A PAS DE RELIGION PLUS ELEVEE QUE LA VERITE 

            Société Théosophique Belge asbl 

Place des Gueux 8   

 1000  Bruxelles  

Mission Statement  
of the Theosophical Society 

 To serve humanity by cultivating an 
ever-deepening understanding and re-
alisation of the Ageless Wisdom, spiri-
tual Self-transformation, and the Uni-
ty of all Life. 

La Mission de la  
Theosophical Society (Adyar) 

Servir l’humanité en cultivant une 
compréhension et une réalisation tou-
jours plus profondes de la Sagesse 
éternelle, de la transformation spiri-
tuelle de soi, et de l’Unité de toute vie. 

La maison est située non loin du Rond-Point Schuman, 
du square Marie-Louise, Ambiorix et de la place Jam-
blinne de Meux. 

Accès : 
Voiture: partez à temps (trafic), parking aisé 
Metro: à partir du Rond-Point Schuman, prendre bus 
12, 21 ou 79 
Bus: 63, 12, 21 et 79 (arrêt face à l’immeuble) 
28 et 61 (arrêt Place Jamblinne de Meux) 

A partir des GARES : 
MIDI: métro jusque Shuman ensuite 12,21 ou 79 
NORD: 61 direct jusque Place Jamblinne de Meux 
CENTRALE: 63 direct 
LUXEMBOURG: 12 et 21 directs 
SHUMAN: 12, 21 ou 79 

 

 

Liberté de Pensée 

Étant donné que la Société Théosophique s'est répandue largement dans le monde, et que des fidèles de toutes les 
religions sont entrés dans ses rangs sans abandonner les dogmes, enseignements et croyances de leur credo particu-
lier, il semble utile d'insister sur le fait qu'aucune doctrine ou opinion, par quelque personne qu'elle puisse être en-
seignée ou soutenue, ne s'impose à l'acceptation des membres de la Société Théosophique, et qu'il n'en est aucune 
qu'ils ne puissent à leur gré accepter ou rejeter. L'approbation des trois buts est la seule condition imposée aux socié-
taires.  
Aucun instructeur ou auteur - de H.P Blavatsky à ceux de nos jours - n'a autorité pour imposer à nos membres ses 
enseignements ou opinions. Tous les sociétaires ont un droit égal de s'attacher à tel instructeur ou telle école de pen-
sée qu'ils peuvent choisir, mais ils n'ont pas le droit d'imposer leur choix à d'autres. Les candidats à des fonctions 
quelconques dans la Société ou les votants, ne sauraient être déclarés inéligibles ou inaptes à voter du fait de leurs 
opinions quelles qu'elles soient, ou du fait qu'ils appartiennent à une école de pensée quelconque. Les opinions ou 
les croyances ne confèrent pas de privilèges et ne sont cause d'aucune infériorité.  
Les membres du Grand Conseil de la Société demandent instamment à tous les sociétaires de soutenir, de défendre 
et de respecter ces principes fondamentaux de la Société Théosophique, et aussi d'exercer, sans crainte leur droit à la 
liberté de penser et d'exprimer leur pensée dans les limites de la courtoisie et des égards dus à autrui.  
                                                                                   ( Résolution de 1924 du Conseil Général de la Société Théosophique, Adyar)                   
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La vie d’Annie Besant 
S. Glachant 

Annie Besant est l'immense figure dresse e au seuil du XIXe sie cle d'intense ma-
te rialisme et d'une e re de de couvertes de moins en moins mate rielles, pleines 
d'inconnu et de myste re qui font dire a  nos savants les plus re fle chis: Vers quoi 
donc allons-nous et que sera cette e re dans laquelle nous entrons ?   

Ce livre n'est pas l'É vangile de l'Ère nouvelle; il n'est qu'un pre lude; ce sont 
quelques fils rassemble s dans la main pour nous permettre de suivre une route 
a  travers le de dale des anne es passe es. Car la route qu’a suivie Annie Besant 
dans sa grande recherche de la Ve rite , c'est celle-la  me me qu'a suivie le monde 
parmi les bouleversements des derniers sie cles.  

Pe riode de foi aveugle en une religion qui s'impose, c'est le premier a ge du 
Christianisme et c'est Annie Besant dans sa pure jeunesse. Puis pe riode de 
doute, aspiration vers une Ve rite  de montre e, vers plus de liberte , c'est l'e poque 
de la Renaissance et des Philosophes du XVIIIe sie cle, c'est Annie Besant analy-
sant les dogmes et pesant les doctrines. Énfin pe riode de re volte d'une Raison 

qui ne peut concilier les faits avec ses connaissances et ses revendications; d’ou  explosions et boule-
versements dans les socie te s. Rupture d'Annie Besant avec les donne es de son e poque victorienne, 
avec les pre juge s et les modes de vie ... He las! il faut le reconnaî tre, e poque d'erreurs aussi pour les 
socie te s comme pour les individus, erreurs que seule excuse la since rite  de la recherche. Ét combien 
la vie d'Annie Besant se fond dans le grand fleuve de vie de son e poque: toutes les ide es nouvelles 
trouvent en elle un apo tre: la Libre-Pense e, le Radicalisme, le Socialisme, le Droit des Femmes, la 
passionnent tour a  tour. Mais rien de tout cela ne la satisfait pleinement, comme rien ne parvient a  
stabiliser un monde qui a perdu l'e quilibre.  

Énfin une aurore se le ve qui apporte l'espoir d'une re ge ne ration par l'Ésprit, parce que la preuve va 
e tre donne e au monde de l'existence de l'Ésprit.  

Annie Besant une des premie res en reçut la re ve lation et c'est comme une me moire qui renaî t des 
tre fonds de son e tre et de la nuit des temps. Élle rede couvre la Ve rite , parcelle par parcelle, comme le 
monde va la rede couvrir. Ét c'est d'abord, c'est par-dessus tout la grande Ve rite  de l'Unite . Unite  des 
É tres, Unite  des Hommes avec l'Univers, Unite  de l'Univers et de I'Inconnaissable ...  

De ja  la science est sur la trace de cette Ve rite . Élle l'a poursuivie a  travers les e chelons de la matie re 
jusque dans les infiniment petits: la voici a  la composante dernie re de la dernie re apparence de la 
matie re - qui est une force - et de ja  la science a pose  la  son ultime point d'interrogation.  

Nous verrons qu'Annie Besant est alle e au-dela , parce qu'elle a fait l'expe rience inte rieure, la seule, 
celle qui au-dela  de la science relie l'homme a  l'inconnaissable.  

C'est ce paralle lisme e troit, liant Annie Besant au monde, qui rend si attachante sa figure et si pa-
the tique l’histoire de sa vie en nous laissant entrevoir quels merveilleux lendemains se peuvent at-
tendre du devenir de l'homme.  

Gardons a  sa grande me moire la reconnaissance que nous lui devons. Je suis heureuse pour ma part 
qu'il m'ait e te  donne  d'apporter une modeste pierre au monument de gratitude et d'hommage que 
la prospe rite  ne peut manquer d'e lever a  Annie Besant.  

Le recul du temps permet de mieux juger les grandes figures. De ja  celle d'Annie Besant se de gage 
des contingences, des querelles de partis, des erreurs qui faussent le jugement et nuisent a  la juste 
appre ciation d'un caracte re de femme si exceptionnel.  

Trop de choses en elle appellent l'e tude et suscitent l'admiration pour que l'on puisse s'arre ter a  des 
de tails; elle a embrasse  tout un monde de pense es et d'actions et dans tout ce qu'elle a entrepris, elle 
a atteint la maî trise.  

Élle-me me s'intitulait le Guerrier car elle aimait la lutte. Lutter pour les faibles, les opprime s, qu'il 
s'agisse de femmes, d'enfants ou d'une pe ninsule comme l'Inde, rien ne l'arre tait. Élle fonçait sur  
l'ennemi, l'attaquait directement et s'inquie tait peu des conse quences. Én 1914 l’É ve que de Madras 

Annie Besant 
1847-1933 
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avait violemment pris a  partie la Socie te  The osophique; Annie Besant re solut de lui re pondre, elle fit 
annoncer partout trois confe rences: Sur la The osophie et l'É ve que de Madras.  

La rapidite  de l'action e tait sa caracte ristique principale; elle redoublait et triplait son effort au be-
soin, mais le but e tait atteint au moment prescrit. Aussi n'admettait-elle pas chez les autres l'in-
exactitude et ne supportait-elle pas qu'on la fit attendre.  

Une fois, aux Indes, la voiture qui devait la mener a  la Salle des Confe rences ayant tarde , elle partit 
sous la pluie et arriva trempe e, ne voulant pas risquer de faire attendre le public.  

Élle aimait la me thode en toutes choses, jamais une table de coin, toujours des meubles en e querre, 
des fauteuils en ordre re gulier.  

Élle attachait peu d'importance a  sa toilette mais elle portait habituellement des e toffes claires, 
presque toujours du blanc. On s'occupait pour elle de ses robes et on les ajustait sans qu'elle y prit 
trop garde. Élle portait un ou deux bijoux simples et avait au doigt la fameuse bague de Blavatsky.  

Élle mangeait peu, mais aimait a  prendre du the  avec quelques biscuits, surtout le soir apre s ses con-
fe rences. Élle e tait tre s simple dans la vie journalie re, parlait peu; elle semblait jalouse de me nager 
ses forces pour l'activite  publique qui e tait sa seule pre occupation.  

Sa voix e tait assez basse, douce mais bien timbre e. Élle parlait d'abondance sans notes e crites et par-
fois coupait son discours d'un le ger silence pour e couter la voix du Maî tre qui lui dictait un message 
inte rieur, aussito t transmis a  l'auditoire.  

Jinarajadasa a dit: Moi qui suis conférencier, je puis voir ce en quoi elle nous dépasse tous sur ce terrain. 
D'abord et par-dessus tout elle présente la Sagesse en artiste; elle s'applique à créer une image qu'elle  
fait admirer et que notre intuition absorbera. Mais par-dessus tous ses autres attributs, le plus remar-
quable est la capacité qu'elle a de faire des hommes. L'Atma en elle éveille la soi-conscience de l'Atma de 
son disciple ... C'est un Chef qui fait des chefs. Elle ne demande jamais le commandement, on le lui donne 
cependant, non parce qu'elle subjugue les volontés mais parce que d'une façon mystérieuse nous nous 
trouvons plus complètement nous-mêmes lorsque nous Unissons notre volonté à la sienne.  

La pensée droite est une condition nécessaire de la vie droite inscrivait Annie Besant en te te de la Sa-
gesse Antique. Sa vie n'a e te  qu'une longue re alisation de sa pense e. Mais son immense esprit re-
fle tait un Cosmos et nous ne pouvons nous e tonner qu'elle ait essaye  d'en exprimer tous les aspects 
par des ide es si diverses, des activite s si multiples, qui sont toutes les faces d'une me me Ve rite , celle 
qui faisait dire a  Annie Besant:  

Je ne souhaite sur mon tombeau qu'une simple e pitaphe: “Élle a cherche  la Ve rite .”  

 

Avant-propos de LA VIE D'ANNIE BESANT, Editions Adyar, extraits 

Lotus Bleu octobre 2013 
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Nous n'obéissons à aucun dogmatisme en disant qu'Annie Besant est l'une des 

cimes les plus authentiques de l'humanisme spirituel contemporain. C'est par 

amour de l'homme concret qu'Annie Besant mystique abandonna sa foi chrétien-

ne pour le servir dans le socialisme. Et c'est par amour de la spiritualité concrète 

qu'Annie Besant politicienne quitta le socialisme pour la Théosophie. La Théoso-

phie n'a jamais été pour elle une théologie abstraite, objet d'une foi intellectuelle 

et affective, mais une synthèse biologique de l'esprit, une science, héroïquement 

expérimentée en elle-même et appliquée en tout instant, de cette vie divine, hu-

manisée en nous, que théologies, philosophies et sciences se représentent diver-

sement, et dont toutes nos histoires retracent le progrès.  

 
LA VIÉ D'ANNIÉ BÉSANT, pre face de J. É. Marcault, extraits  
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Le Lieu de Paix 
Annie Besant 

La ha te, la bousculade, le tourbillon de la vie moderne suscitent une plainte ge -
ne rale: « Je n'ai pas le temps » est la plus courante des excuses. Les comptes ren-
dus remplacent les livres, les e ditoriaux, les traite s de politique, les confe rences, 
la recherche. De plus en plus, l'attention de l'homme et de la femme est attache e 
a  la surface de la vie; de petits succe s en affaires, de mesquines couronnes de 
supe riorite  sociale, une notorie te  passage re dans le monde de la politique ou 

des lettres, c'est pour cela que des hommes et des femmes peinent, intriguent et luttent. Leur travail 
doit montrer un re sultat imme diat, sans quoi on y voit un e chec; le poteau d'arrive e doit toujours 
e tre en vue, pour qu'un bref et rapide effort permette de le de passer, aux cris d'une foule qui applau-
dit et acclame le vainqueur. La re putation solide que construisent des arme es de labeur acharne , la 
peine patiente qui s'obstine pendant toute une vie dans un champ ou  la moisson ne peut mu rir 
qu'apre s la disparition du semeur, le choix de libe re  d'un haut ide al, trop haut pour attirer l'homme 
moyen, trop grand pour e tre embrasse  dans une vie, tout cela est laisse  de co te  avec un haussement 
d'e paules plein d'un me pris amuse  ou avec un regard renfrogne  et soupçonneux. L'esprit de ce temps 
se re sume dans les mots ironiques d'un sage Chinois de jadis: « il regarde un oeuf et s'attend a  ce 
qu'il pousse un cocorico ». La nature est trop lente pour nous, et nous oublions que ce que nous ga-
gnons en vitesse, nous le perdons en profondeur.  

Mais, aux yeux de certains, la danse de cette nue e de moucherons au soleil n'est pas l'essentiel et la 
fin de la vie humaine. Dans le cœur de certains un murmure se fait entendre disant avec douceur que 
tout ce remue-me nage n'est pas autre chose qu'un combat d'ombres sur un e cran; que le succe s so-
cial, le triomphe en affaires, l'admiration publique ne sont, au mieux, que des futilite s, des bulles flot-
tant sur l'eau dansante d'un ruisseau et indignes des rivalite s, des jalousies, des amertumes qui nais-
sent de leur poursuite. La vie n'a-t-elle pas de secret qui ne soit e tale  en surface? de proble me qui ne 
soit re solu par son expose ? de tre sor qui ne soit e parpille  sur la grand-route?  

On peut trouver une re ponse sans sortir des limites de l'expe rience de chacun et cette re ponse cache, 
en son sein, une suggestion de la profonde ve rite  sous-jacente. Apre s une semaine ou un mois de vie 
fie vreuse en ville, de petits inte re ts, de lutte pour les mesquins triomphes de la vie sociale, d'espoirs 
intenses, de re sultats futiles, de souffrance pour de petites de ceptions, et de frictions de nos person-
nalite s e goî stes avec d'autres qui le sont e galement, si, apre s ce temps, nous quittons cette agitation 
pour les solitudes silencieuses de la montagne ou du silence pluto t que rompre le mugissement de la 
cascade enfle e par la pluie de la veille, le froissement des feuilles sous le pied timide d'un lie vre, la 
confidence du ruisseau a  la sarcelle. qui sort des touffes de roseaux, le bourdonnement des insectes 
qui se faufilent parmi les herbes, la  ou  le mental se plonge dans le calme, apaise  par le contact de la 
nature loin de l'homme, comment voit-on les folies, les exaspe rations, les bousculades sociales pour 
le travail ou le plaisir, quand on les regarde d'un lieu impre gne  de cette atmosphe re sature e de paix? 
Qu'importe alors si, dans nos petites luttes, nous avons eu succe s ou e chec? Qu'importe que celui-ci 
nous ait bla me  et celui-la  louange ? La perspective se re tablit par notre e loignement du tourbillon, les 
faits prennent leur vraie valeur et ces choses exte rieures re ve lent leur insignifiance dans la ve ritable 
vie de l'homme.  

La distance dans le temps comme dans l'espace permet de juger e quitablement les bons et les mau-
vais aspects de la vie. Nous regardons avec dix ans de recul les e preuves, les joies, les espoirs, les de -
ceptions que nous avons e prouve s et nous nous e merveillons d'avoir de pense  tant d'e nergie vitale 
pour des choses qui en valaient si peu la peine. Me me les douleurs les plus aigue s paraissent e trange-
ment irre elles, contemple es ainsi par une personnalite  qui a beaucoup change . Toute notre vie e tait 
limite e a  la vie d'un autre, et tout ce qu'elle valait nous semblait re sider dans l'e tre aime . Nous avons 
cru que tout e tait saccage  et que notre cœur e tait a  jamais brise  quand notre confiance a e te  trahie. 
Mais, avec le temps, la blessure s'est ferme e et de nouvelles fleurs ont orne  notre sentier, si bien 
qu’aujourd’hui, nous pouvons, sans frissonner, regarder des e ve nements que nous avions cru mor-
tels. Ou bien, nous nous sommes brouille s avec un ami pour un mot amer; que notre cole re, notre in-
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dignation semblent absurdes apre s dix ans! Ou bien encore, nous avons e te  grise s de bonheur pour 
avoir remporte  une victoire durement acquise; qu'elle semble triviale, et que notre triomphe si exa-
ge re , les rame ne a  leur juste proportion dans l'image totale de notre vie! Ce qui remplissait alors 
notre ciel n'est plus maintenant qu'un point.  

Mais ce calme plein de philosophie, quand nous contemplons les victoires et les de faites qui remon-
tent a  ce passe  de ja  lointain, s'effondre sans noblesse, lorsque nous retournons a  notre vie quoti-
dienne et nous ne l'y trouvons plus. Toutes les anciennes futilite s, remises a  neuf, nous pressent: les 
vieilles joies et les vieilles tristesses, ayant change  de visage, nous saisissent. Ainsi nous remettons-
nous a  user nos vies par de petits soucis, de petites querelles, de petites aspirations, de petites de -
ceptions.  

Doit-il toujours en e tre ainsi? Puisque nous devons vivre dans le monde et jouer notre ro le dans son 
drame de vie, faut-il que nous soyons a  la merci de tous ces objets transitoires? Ou, bien que nous de-
vions vivre au milieu des de tails qui forment le cadre d'espace et de temps de notre vie, pouvons-
nous trouver le Lieu de Paix comme si nous en e tions tre s e loigne s? Oui, nous le pouvons et c'est la  la 
ve rite  sous-jacente aux re ponses superficielles que nous avons de ja  trouve es.  

L'homme est un e tre immortel, ve tu d'une chair, anime e et mue par les de sirs 
et les passions, et qu’il rattache a  lui par un fil de sa nature immortelle. Ce fil, 
c'est le mental, et ce mental, insoumis et inconstant, erre a  l'aventure parmi les 
choses de la terre, obe it aux passions et aux de sirs, aux espoirs et aux craintes, 
aspire a  gou ter a  toutes les coupes de plaisirs sensoriels, est e bloui et assourdi 
par la brillance et le tumulte de son entourage. Ainsi, le mental est plein d'agi-
tation, turbulent, fort et obstiné. Au-dessus de ce mental tourbillonnant, re side, 
te moin serein et sans passion, le Vrai Soi, l'Égo Spirituel de l'homme. Én bas, il 
peut y avoir de l'orage, mais, en haut, c'est le calme et c'est le Lieu de Paix. Car 
le Soi est e ternel et les choses du temps ne lui sont rien, si ce n'est qu'elles lui 
apportent l'expe rience, la connaissance du bien et du mal. Si souvent, dans sa 
demeure d'argile, il a connu la naissance et la mort, les gains et les pertes, les 
joies et les deuils, les plaisirs et les peines, qu'il les voit tous passer comme une fantasmagorie mou-
vante sans qu'aucune ride ne trouble sa se re nite  impassible. L'agonie affecte-t-elle son enveloppe ex-
te rieure? Ce n'est qu'un avis que l'harmonie a e te  rompue et la douleur est la bienvenue, puisqu'elle 
indique un e chec et enseigne le moyen d'e viter ce qui la fait naî tre. Car le Vrai Soi doit vaincre et con-
que rir le plan mate riel, le purifier et le sublimer, et ce n'est que par la souffrance qu'il peut ap-
prendre a  accomplir sa ta che.  

Or, le secret, qui conduit a  ce Lieu de Paix, consiste a  apprendre a  identifier notre conscience avec le 
Vrai Soi, et non avec le soi apparent. Nous nous identifions avec notre mental, avec le mental ce re -
bral, actif dans notre corps. Nous nous identifions avec nos passions et nos de sirs et nous disons: j'es-
pe re ou je crains. Nous nous identifions avec notre corps, simple me canisme gra ce auquel nous agis-
sons sur le monde mate riel. Aussi, quand toutes ces parties de notre nature sont mues par leur con-
tact avec les choses exte rieures et perçoivent le tourbillon de la vie mate rielle qui les entoure, nous 
aussi sommes affecte s dans notre conscience, et le cœur incontrôlé, obéissant aux ordres des passions 
mouvantes disperse notre savoir spirituel, comme la tempête démantèle la barque sur l'océan en furie. 
De la  l'excitation, le de se quilibre, l'irritation, les blessures d'amour-propre, les rancunes, les folies, la 
souffrance - tout ce qui est aux antipodes de la paix et du calme.  

Les premiers pas, sur le Sentier qui conduit au Lieu de Paix, sont l'effort pour identifier notre cons-
cience avec le Vrai Soi, pour voir comme il voit, juger comme il juge. Nous ne pouvons pas le faire - 
cela va sans dire - mais nous pouvons commencer a  essayer. Les moyens sont: le de gagement des ob-
jets des sens, l'indiffe rence aux re sultats et la me ditation, sans cesse renouvele e, sur le Vrai Soi. Con-
side rons chacun de ces moyens.  

Le premier de ceux-la  ne peut e tre acquis que par une self-discipline constante et sage. Nous pouvons 
cultiver l'indiffe rence aux petits de sagre ments, aux plaisirs de la table, aux joies physiques; suppor-
ter avec tole rance et bonne humeur les choses exte rieures comme elles viennent, sans e viter ni invi-
ter les petits plaisirs et les petites souffrances. Par degre s, sans devenir morbides et sans affectation, 
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nous deviendrons franchement indiffe rents, si bien que les petits ennuis, qui bouleversent constam-
ment les gens dans leur vie quotidienne, passeront sans me me que nous les remarquions. Ét cela 
nous laissera libres pour aider le prochain qui en est trouble , en le prote geant discre tement, et en 
aplanissant le sentier pour des pieds plus tendres que les no tres. Dans cet apprentissage, la tonique 
est la mode ration. Cette divine discipline, Arjuna, ne peut être acquise par l'homme qui mange trop ou 
trop peu, ni par celui qui dort trop ou s'adonne à des veilles excessives. La méditation, qui détruit la dou-
leur, est produite en celui qui est modéré dans sa nourriture et dans le délassement, modéré dans son 
activité, et réglé dans le sommeil et la veille. Le corps ne doit pas e tre disloque , il doit e tre entraî ne .  

La deuxie me me thode est l‘indifférence aux résultats. Cela n'implique pas que nous ne devions pas 
constater les re sultats de nos actions afin d'en apprendre comment guider nos pas. Cette e tude des 
re sultats enrichit notre expe rience et nous enseigne la Sagesse. Mais cela veut dire qu'apre s avoir agi 
au mieux de notre jugement et de nos forces, avec une intention pure, nous devrions, pour ainsi dire, 
laisser courir, et n’avoir aucune anxie te  quant aux re sultats. Ce qui est fait est fait, et le souci et l'an-
xie te  n'ame liorent rien. Quand les re sultats apparaissent, nous les notons pour nous instruire, mais il 
n'y a pas a  se re jouir ou a  pleurer a  leur sujet. Le remords ou la jubilation de tourne notre attention du 
devoir actuel et nous affaiblit dans son accomplissement; c'est du gaspillage.  

Admettons que le re sultat soit mauvais; le sage dit: j'ai fait une faute, et je dois e viter d'y retomber a  
l'avenir; mais le remords ne ferait qu'affaiblir mon utilite  pre sente, sans diminuer les conse quences 
de mon erreur. Au lieu de perdre mon temps en regrets, mettons-nous au travail pour faire mieux. La 
valeur de cette se paration de soi dans les re sultats re side dans le calme mental, ainsi re alise , et dans 
la concentration sur chaque action. Quiconque, en agissant, consacre ses actions à l'Esprit Suprême (le 
Soi Unique) et écarte tout intérêt égoïste dans leurs résultats, est à l'abri du péché, tout comme la feuille 
du lotus est inaffectée par les eaux. Ceux qui sont vraiment dévoués, pour la purification du cœur, ac-
complissent les actions avec leur corps, leur mental, leur entendement et leurs sens, en rejetant tout in-
térêt personnel. L'homme qui est dévoué, et non attaché au fruit de ses actions, obtient la tranquillité; 
tandis que celui qui, par le désir, a de l'attachement pour le fruit de l'action, est entraîné par lui.  

La troisie me me thode, la me ditation, est la plus efficace et la plus difficile. Élle consiste en un effort 
constant pour comprendre pleinement notre identite  avec 
notre Vrai Soi, et pour en devenir soi-conscient ici. Vers n'im-
porte quel objet que le mental inconstant aille, il devrait le sou-
mettre, le rapporter et le placer sur l'Esprit. C'est un travail de 
toute une vie, mais il nous conduira au Lieu de Paix. L'effort a 
besoin d'e tre continuellement renouvele , patiemment pour-
suivi. Il peut e tre facilite  par le choix d'heures de finies, aux-
quelles, pour quelques instants, nous pourrions nous retirer 
comme une tortue dans sa carapace et nous rappeler que nous 
ne sommes pas transitoires, mais e ternels, et que les incidents 

qui passent ne peuvent pas nous affecter. Avec la croissance progressive de ce pouvoir de rester dans 
le Soi ne vient pas seulement la Paix, mais la Sagesse, car l'absence de de sirs personnels et la recon-
naissance de notre nature immortelle nous laissent libres de juger toutes choses sans pre juge s. Cet 
état tranquille étant atteint, il en résultera bientôt une séparation d'avec tous les troubles; et son men-
tal étant ainsi à l'aise, fixé sur un objet, il embrasse la sagesse de tous les côtés. L'homme dont le cœur et 
le mental ne sont pas en repos est sans sagesse. Ainsi, étant rempli de patience, par degré, il trouve le 
repos; et la félicité suprême vient à coup sûr au sage dont le mental est ainsi en paix; dont les passions et 
désirs sont ainsi soumis, qui est ainsi dans le Vrai Soi et libre de péché.  

C’est le triple Sentier qui conduit au Lieu de Paix; qui y re side en permanence a vaincu le Temps et la 
Mort. Le sentier monte abrupt tout du long, mais les ailes de la Colombe de la Paix e ventent le front 
lasse  du pe lerin et, enfin, enfin, il trouve le calme que rien ne peut troubler. 

 

Note: Les citations en italique sont tire es de la Bhagavad Gita 
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Infor-Théosophia - octobre 2020 

Société Théosophique Belge asbl 

 
Cotisations  

Période du 1er mai 2020 au 30 avril 2021 
 Société Théosophique Belge: € 50 au mininum 

 Ordre de Service Théosophique: € 5 au minimum 
 

Abonnements  
Période du 1er janvier au 31 décembre 2021 

Lotus bleu: € 35 pour membres, € 38 pour non-
membres 

Infor-Théosophia: € 10 (10 numéros)  
 

 
Bpost BE81 0000 1422 2624   

 
Renseignements sur la  

Société Théosophique et ses activités:  
 

Sabine Van Osta   
Secrétaire Générale 

+32 486 631 997  
president@ts-belgium.be 

 

 
Renseignements sur  

l’Ordre de Service Théosophique Belge 
 

Helmut Vandersmissen 
+32 473 820 806  

tos@ts-belgium.be 

 
Secrétariat 

 
Lieve Opgenhaffen 
+32 476 879 968 

secretary@ts-belgium.be  

Programme 

Bruxelles 

Octobre 2020 

 

Le samedi 03/10 à 15h.: Branche Blavatsky 

Dharma selon Annie Besant 

 

Le mercredi 07/10 à 18h: Branche Blavatsky 

Me ditation sur les Yoga-Sutras de Patanjali 

  

 Le samedi 10/10 à 15h.: Relâche 

  

Le mardi 13/10 à 20h: Brussels Lodge 

The Secret of Self-Realisation 

 

Le samedi 17/10 à 16h: Brussels Lodge 

Les Lettres des Mahatmas 

(uniquement pour membres)  

 

Le mercredi 21/10 à 18h: OST 

Me ditation de Gue rison 

(Re serve   aux membres) 

  

Le samedi 24/10 à 14h: Brussels Lodge 

Atelier - Confe rence 

Les sept Rayons d’e nergies 

  

Le samedi 31/10 à 15h: Branche Blavatsky 

Nature, purification et maî trise  

des 7 corps de l’homme: 

1. corps physique – corps e the rique 

Bruxelles 

Contacts: 

 

Branche Centrale 

La pensée de J. Krishnamurti 

Eric Semoulin: branche.centrale@ts-belgium.be 

 

Branche Lumière (Tak Het Licht) 

Les Yoga-Sutras de Patanjali 

Yella Stanisavliévitch  -  +32 477 963 022 

branche.lumiere@ts-belgium.be 

 

Branche Blavatsky 

Méditation sur les Yoga-Sutras 

& 

Méditation de guérison OST 

(uniquement pour les membres) 

Myriam Debusscher  -  +32 477 963 022 

branche.blavatsky@ts-belgium.be 

 

Brussels Lodge (Branche de Bruxelles) 

 Introduction on Theosophy 

Sabine Van Osta - +32 486 631 997 

brussels.lodge@ts-belgium.be 
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mailto:branche.centrale@ts-belgium.be
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Société Théosophique Belge asbl 

Brussels Lodge 

Atelier  -  Conférence 

 

Les sept Rayons d’énergies  
 

Sept qualités fondamentales d’expression de soi 

En Psychologie e sote rique, nous avons coutume de concevoir les diverses tendances et caracte ris-
tiques humaines comme des e nergies et des forces psychiques a  l’œuvre dans l’inconscient. 

Mais quelles sont ces e nergies ?  

Les enseignements spirituelles nous offrent une compre hension plus pre cise de ces e nergies e manant 
de l’univers transpersonnel et nous indique comment elles s’expriment en nous a  travers le Soi spiri-
tuel, la personnalite  et ses moyens d’expression que sont les fonctions psychiques. Ces e nergies sont 
a  la source de nos compe tences, de nos talents et de nos qualite s profondes. Elles conditionnent aussi 
notre champ d’activite , et la façon dont on exerce notre me tier,… Les connaitre permet non seule-
ment de donner un sens a  notre parcours de vie, mais aussi de de couvrir ou  et comment exprimer 
notre plus grand potentiel.  

Nous verrons ensemble quelles sont ces e nergies et leurs expressions positives et ne gatives, et aussi 
comment les harmoniser.  

Cet atelier s’adresse a  toutes personnes inte resse es a  e tendre sa compre hension de l’e sote risme en 
de couvrant son application psychologique. L’objectif spe cifique est de proposer un cadre de compre -
hension qui permet d’approfondir la connaissance de soi, de nos forces, et de notre potentiel supe -
rieur. 

Formateur: Vincent Claessens 

Le samedi 24 octobre 2020 à 14h. 

Place des Gueux 8 

1000 Bruxelles 

      

Participation aux frais: membres: € 5 , non-membres: € 10. 

 

Les précautions Covid-19, telles que prescrites par nos Gouvernements, ont été prises. 

Nous vous demandons de bien vouloir nous confirmer votre participation via email: info@ts-belgium.be 

ou via GSM 0486 631 997 ou 0476 879 968 
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